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OPtNlOSS

M M IE  y  E U E
Lm  nio-royalirtes cas m u*cadlnt du 

X X '  b M e . par le piMoretque de le u n  
p lu* encore que par te b«se 

piMiMve et p rtbndôraen t combste sur 
Km eH a ü t  M *ie iU  leur monftrctue, 
«vaient, g»«né p i q u e s  adM-
N o b  dan* b  je u ne s »  d te lyoéw de Pa
ri», surtOMt parm i le* rbélonciens ou 
tl philoa^MM» » b l  plue assoupib aux 
ieux de b  tmuét. , .  .

Bl, «oit d rte n  paraant, U m  I ’en faut 
DOint M oanw . S a t m i t ^  vraiment ia«i- 
ne, la jéuneaae qu'on verrait gojwam*- 
m enb le  T 11 n ’y a <jue l’opiweilion qw  
puiaae plaire ou convenir ft b  generosi- 

,M  de l'adoleacenca.
Ce n'eat p ie  que des tout ieunes ge i«  

—  au fond «i docHe*, malgré leurs gam- 
liK ba  d'indépendance —  a im ent l'oppo- 
eiUon par hum eur contrariante, pour le 
ptaiair de dire non lk où lee anciens 
disent oui. Non, « ’eet besoin d'idéaJ. 
oe qu i exbte. de b  Républioue actuel
le. a»  ne voient que lee laideurs : 1 «  
ftvantaflaa ou bbn (a iU  leu t échappent, 
nafce qu'ite n'ont point de brm es de 
• ^ p a r a ls o n  et qu'ita ne peuvent e m 
parer r « a t  de clioMS actuel avec I Or- 
S t  Mofal. p«r exemple, ou avec le ^  
cond Empire «pie p at lee Uvrea, par les 
Irlftes manupis du tmccalauréat.

N o tn  cub ine  politique M  levw p « »

«seei lét, « ù  P*u»
l b  se sont p e rsu ^e r  que h  cui
sine bourboobnne avait meilleur goot, 
m eUbur» odeur, et b s  voHà, quelques- 
uns du moins, royalistes, en a t te n d i t  
q u ’un  auUre coup de vent leur a M o rb  
« n  autre idéal, l’idéal bonaparttste (m a»  
H faut, pour cela, abendre enoore quel- 
quee années : la réalité est encore trop

' ‘*to**/êar dit. à  ce» Jeunes gens, que 
notre République démocralique, m an
q uan t de chef e l d'arbApe. flotte & la 
^ v e ,  que la France ae perd en sortant 
<|« les tKaditions historiques. On leur 
U it de fort jolies choses. Toute théorie 
DOlilique. ai d ’ingénieux esprits la cons- 
CTuisent ou ta combinent, est séduisan
te et noble. La théorie de la monarohie, 
consiM rfe  comine théorie, neat pae 
sans beauté, surtout s’U s’agit, et cest 
le oa» d’une monarchie non parlemea- 
W re , d’une mo<uu«hie où le ohef sera 
vraiment chef, où la voix de la tradition, 
par une bouche écoulée, n id e r a  la 
franee dans la grande route de sa des 
«née  historique.

GeMe théorie •  ausai cet a vanb m  
^ e l b  prête au  beau style, au style âe 
moev mt vieux style français, puisque 
la  France ayant éte si longtempa une 
menarehie, la langue f r ^ ^ a i '»  eet tou
le  bconnée 1 i’éloiîe de !a monarclile.

Voilà donc no» rhétoriciens ravi» 
Bans un beau réve cbssique.

A b  ««lx du bergar M téditaire , U» 
voyaient déjà b  troupeau se grouper 
|wur l'ainour et l’action, dans la confu
sion  de» m%uvii» bergers.

U  restauration du roi n'étaM  pas pro- 
<die,ie me dbais  que cette Jeunesse roya
liste serait heweuse pour b  vie, que b  
réahU  ne lu i ferait pas perdre ses illu- 
«tsns, m lu i salirait paa »on idéal, que 
cette jo b  inoooanb ne causerait pas 
gTSAd domma#» à  notrs République.

Je me trom pab .
11 n ’est pas néo»seairs que son ro i 

soit roi pour qu’eHe vob , osbe jennasse 
crédule, que ce n ’est pas b  m o n a £ ^  
q u i rébW iiv  l’harmonie entee les Ftan- 

^•àS.
Dans te peut camp bouriMnlen a 

«ob te  b  gMerre intasUne entre b »  vieux 
royalistes, partbaii» Aes compromis
sions, partisan» de l’idéaJ ratessé , et 
les néo-royaUstsa, épris d ’idéal pur. K  
le prétendant, le futur roi, a ^  parb 
pour les vieux royalbtas. csst-à-dire 
pour le» comprom bêlons et powr l’idéal 
rabaissé. QuaiU aux partisans de l ’Wéal 
iw r, il Isa a désavoués du lon le plus 
rude, H b s  a  abgraciés. st, en r é p o n ^  
U» oeuvrent d ’insulle» l’h onm a  <tui di- 
M s  «on « bureau • et qu ’ib  accusent 
d’avoir conseillé cette politique indigna 

n i.
Entre oes courtisans ee sont de» pro

pos de gueule, comme s ib  « Ib is f t  en 
«sa ir  .aux m ains .

St b  r o v M iu 7 W « l  b a t  h tf est '
. ««...a il*

ti6u$ eat In iW , par des royalbtes, de 
bandit, qua sem-aa quand b  roi remon
tera »ur b  tr«ne T

On ne peut pas, dlsatent ees théori
ciens, conseiller ARcaeement te peuple, 
lyran à  m ille létes. On peut conc ilie r  le 
roi, on peut, s'il est trompé, réclairer, 
le r»Rken«r. C'ast une besogne possible, 
au Ueu qua, quand b  peuple se trompe, 
nu l ne peut b  détromper

Pourtant, 6 crédub jsunesse qui ai
mez ces propos, voyet b  peuple fran
çais. I l s'ew trompé, eertes, et forte
ment. Ne s’est-il Jamais b issé détrom
per T U  tMuiEuuisins l'a  sééeM. on «u 
ra il «lit qu ’il- « Y  r isn  à  taire con 
trs eetb séduaUM. A iu r b a t  psu à  peu 
la voix du bon «sas s'sst fa il entendre 
de cs peupte. qa'oa vous d it »ourd, et 
il a renoncé au g é n én i Boulanger. Bt 
l'aflaire du nationalisme T Le peupte 
Irançais y p«raissait-H f t u t  engngé T 
U semblait quo nu l ne pût le ramener ü 
b  raison. II a é«outéM peodant les con- 
seU» des isrss, e l il e»t rentré dane ta 
vérité. Ce n'est dono pa» vrai, qu’on ne 
puisse conseiller, délnsBiper te peuple 
français (os. ptutM, ptui  «tse v«ut-on 
dire seulement par là  qu'on ne peut pas 
le ramener fc h)i moparsMsV

Ce roi de b  iTaditioii. oe n id e  héré
ditaire, voilé des bommes ^esprit, de 
lous écrivains, un* é iib  un peu bigar
rée, mais enfin une élite, q  J i  te conset*- 
le, qu i met k soa service une phil.«so
t t ie  e i des dévouemenb. des idé 's  el 
des corps. L»* ret ne v w t  rten entendre. 
Il est chambré pai se» vieux soaseAbrs 
endomieurs. Vous ave* beau crier. 4 
belle jeunesse royaliste t b  surdité de 
son ore itb  et de son e*prit sont Incu- 
raMcs.

Si vous lisie» un psu |irfu« les livres, 
vous verrier que votre roi suit la tradi
tion la tradition réelle Du fond de son 
exil, il parle et it agit comme parièrent 
Louls X V ltl et Loois-Philippe fjà pure 
monarchte n'est qu 'un rêve.

.4. AVLARD.

Ll Polilique EiléricnK
M. l^ u l  Desdianel, rapportèor du budget 

des aflures élrsnaîne, ek prtsMeiit dc ta 
des àlfairM extérieures, inter-CommlMisn 

rogé par b «

de d<
de ne pouvoir rq^rodulro u in exlcnao », 
mais dont v<rici les principales : 

n La France avait salué avec enthousias
me la révobition jeuoe-lurque. Peut-être n'a- 
vail-elte pas aseei senti te caractère essen- 
tielleiueiit nationaliste de cette révolution.
Peut-être n’avait-eite pas attaché asseï d'im- 
Mrtauce & ce fait, que les iaterMe de ta
Russie, son allitet nont pas toujours con- ___ ________
cordé avec oeux de lu Turquie, et ^  natu- titeléee
retlement les puissances de l'Europe centrata Creot-F.«s(er»

CHRONIQUB

LES  COLOSSES
lAe lk sLes in#in b ias :

«n pha ran d , — de plus en plus groe. Dé
jà, l'uo ivm  s'élait «msrveiAé au looiosnit 
0(1 b  Cimard Lbe  knça b  LwMmls st te 
MmuntaMa, qui jaugent 32.M0 to u s a w  <t 
olteignenl une vUsose de »  nosaés, e'ab» 
M ire  <i«raa»e-ciaq UonsM iw k l'kawsi 
pub  bm ioe  b  WHMt Star Umt « iM h ii l- 
•H os monstre : rOlyiiipie, <{u! Jauge i6.éOO 
tauneauz 1

Bh ben, nous lülona avoir mieux I La 
Hamburt-America Une, parall-il, posséde
ra sow peu un navire, — ert-ee namne ^ u »  
faudra dire T — dont les StmensioMs et b  
lorce sont k taire (Mmir. Pour voua Aoo- 
ner mie fias neUe idée du pro9 «s rébisé 
dapaia un demi-eiècle, Js roppraoberai les 
eidihve annoncés de «eux du OraU-Eatler*, 
qui flt, sous l’Em pin, couier tant d’eocr», 
ewMa si vivemem l'imagination des ciin>- 
niqueuTs, — voire oeU« dee romanciers 
puisque Une ViUts llotlante, du vieux Vcr- 
ns, e'«iait le Greti-Satter».

Le tnuuaik)nMi)Qe de Bnnei, b  pramier 
ii^lM enr (fui ait oté dresier un paiafl ga- 
btrU, codla iO miWons. O tu i de !a Utm- 
tcmrg-Amerka «n océicre oent Le Dren- 
Btsler» metiâtt dix.neiif Jours poar fair» 
ls  Ipiwemée Uvarpool-New-York, k b  vites
se » liiéuiiquc II de IS noedds (mais il ftte 
Iras raranient quatorze nœuds). Son (nor- 
nw. euceewCTU- dcanera tacilement trente 
Doeods, et, par suMs do ta régulartié ite sa 
merolie, 00 e«eom{>te que qaalre jour» lui 
sufflrotit pour üMgner kn titata-Uriis.

L» Oreai-Eiiitrrn avail lea dimemior.s 
eoivantcs : longueur du punt, j07 m. âO ; 
largeur du pont, 2S m. !9. En conipla<tl !«« 
iamlxmr» gi^ufitesniie, oCl tournaient des 
ratMc dout >i>s paies iii<.»uiaienL(iSatre mè
tre», te largeur totale « o . l de m. 65. En- 
lin, h«i>leur 17 ni. 67. el lireatd’eaa7 m.63. 
Ën i>;eine charoe, le tlrujit d'eaa a parfois

C o t  doBS use sornas ds 7S0.000 francs 
/qui devient aéce«iaire pour b» ÿaitemenb 
os 400 Juges k T n o  ntuics. Bn tenant 
eompte des 800.000 francs actaellement ins
crite su iMidgsl, U os nous manque phie qus 
izaooo francs.

Catu somme serait tacile k économiser 
dsot b  budgel de b  Justice, si les rétonnas 
tant d* fob et dspub si longtemps proml- 
sss étaient « f ln  accSmpites. Mais le fait 
seul que l'on veut réformer d'un eoup toute 
rorgasisatioa ds b  JusUce est une rabon 
saOisaiite pour qu'on ne réforme rien du 
' II, A trop vouloir entreprendre, on riequa 

■» Jamais aboutir.
' yone donc phis modestes. Atiaipions- 

I k un aeai paiat de oette grand» réfor-

i les Coars d'appel, ctMqse rhaa b 'i 
ss oompMe de eiaq magtstrato. alors que bs 
Utbaiaax eivite ne comportant qu'un pré
sident si deax assoMeurs, qui proaooesni 
Êtr un* albire en prsmter ressort. Isa  
Cawm d'appel, auprès daM|ueites l'aitaire
vient, déjk «imidte par nne première déci
sion, dérangent einq magiatrab, plus sa
vants. plus méri» et phis •xpérimenUa qw  
bs prsnSsrs Juges. A qu«< han einq m a ^  
tiats T II oe fait doute pour personne que b  
présence de trois mogistrate suffirait en ap
pel : un président et deux cooaeitters. Cest 
dme une économie possiMe de deux conssil 
Isrs par ciiamiirs. iMne iss vingt«ix Osan 
d’u ^ t  — nous ne parlons pas de Parte 
«a|irârd'hui. nous y reviendrone — U y s 57 
chambres, comprôiant 301 conseillers.

Si noue suppnmoBs dsux coassitiers psr 
ebOBibre, soit U i  oanseiUsre, H ne nous ea 
reste ptus qw  247. Admettons que, poar es
sorer te eervice des Cours dassises st ts 
rempiacement des eonesiUsrs absente ou 
e<b|i^hée. il taüte conserver, en ou tn  8 
e,>m«iilers. nous aurom donc oompter snr 
an minimum de <2 aièges de conseabra eap- 
piimée.

tSiaque censetlbr gagnant 7.000 france par 
aa, now avon, donc une somme disponiMe 
d* «i.OOO francs.

Cette somme est plus qw  suffisante pour 
a i^ D le r  tnus tes Mgss ssMiéanis et poi^ 
ter k I.MXt francs leur trauemenl, puisqw 
J'ai démontré qoe, p w  ce faire, it ne oow 
Bssuquait que 420.000 france.

t n  réalité, now obtenons co résultat en 
ne supprimant qu'un conseiller par ctwentire 

étiï de 0 mètree. Lr ful'jr tiâv in aura SOO de Cour d'appel, smpulatton fscite et sans 
mètres de long, 33 m 5C d» large (pa« do dsnger pour te» Justiciables.

L’AVIUTION TRAGIQUE
D e v x  « T i f t i e w t  io m t  « n *  o à > t «  » o v l t O «

• I — y - 1 — • M o i H n e w T  —  D m x  n t r M  w m ià t, 

T i o t i m M  d ’v a  M d d m i l ,  m a i s  a o b *  

à  L a  Br»yelle-lM-D(mdL

LSiwiue, psr extinction, noos aurons ré
duit le nomlire des oooseillers de Coun 
d'sopel ds province k 2W, au Ueu de SSI, b

rows), 30 mèlres de lianteur, et IS de ti- 
rant d'eau

Le ürettl-Eaitern j a u n i t  25.500 ton
neaux. Son mnderae
doulite. Gt comme te __ __ __  ____ _
foniii(teW«, que tai r6»M«)oe Vtmi crott tooi province, ceeT-
i>afi6en>ent avec la vtteMO» U w pénorM  à-«fe l i ^  «eettr un éUi « to ee  dépkira. 
du nouveau sur l’ancias. sn [sü de macW- ^  • - -

P“* J**"* •* “ * s  poop- 
i  v^sse  k obtenir ^  ^ 0 ,  rémunérer k oeu près oonvenablÆiànl

sur te situation (te no-

Le Crèal-Eiwfrm avait 'nié raaeliine.pour
les roues, de 1000 dievaux, et une pour l'hé
lice de 1.600. Totai : 2.600 clievonx.

Les machines du futur monstre auront 
une foroe de 120.000 ctisvwx I Pour ie res
te les détail» manquent. Maia ti est k pré- 
vfiir qite les i«V>i8 mitlio'ie de rivete du 
CfTeal-Eatlern et les 10.000 tconea de ter 
qu'on avait u s ^  k sa ronstruotian ssront

b  f a & ' é r Æ " r r è ' ? a “? i; ^ s ^ S î  &  PH« de'stS..
d'nn extrême k l'sutre. Savons-nous ce que on diseit, oauea ia faillite de IHw soei^és. 
demain nous réserve f  Bien que te nouveau Nom sommee ticiiitués nmint^n-ml aux 
gouvemement paraisse incliner en ce mo- grosse* anx cumetruoMonn mo
mant vere les puissances germaniques pour numenlales. La llamburg-Ameriea n'a pro- 
contre-balancer finOuence du slavisme el hablsmenl rien à cmindre, 
de i'heiténisnae et parce q u ^ ^ v e  en elles Seulement, le tout est de oommenoer,ponr

u  Æ l .  < * ' « "  nael'iue »toire. I)nne ln ménioire
la Turquie est oe rester en bons termcvs avec î .  /'«•.a»»
toutes. Nous devons penser que eette ligne 1 l! i estera
de conduite sera celle^'aooplera son gou-
vemement F. nOBEIiT-KEMP.

Il Ckimmenl sc passerait-elle tongtemps du 
conoours de b  France T Elle sait que, par ia 
situation même que nous font la géogrspliio 
et l'histoire, nous ne pouvons pss ne pas 
être désintéressés ; elte sait qu’a i.ns yi-ux,
— et b  conduite de la France dan» t'atrail^ 
d« Crète et dans b  crise hellénique en est 
nne preuve nouvelle, — tlndépendAnce et
l'intégrité de l'empire ottoman sont le» meit- pf M, Ilraibani, di puî . de» AnlnmM, cetu in 
leures garanties de la paix, et que c’eet à Kr««8ante opiniuii sur U situaUuo at« juges 
la paix que nous tenons d'abord, non seule- sujtpi^ants cfi proviiioe :

“t .  La siUBlion dos juge» su^lèanto de pro-
v ^ p p e ^ nt fe nos f ^ d s intérêts économi- d intêi«l que
que**, Rnancfers, nnraax dans le Levant, ,u .  inrtefl «uniWMitt» du tnkMnai de te
mais aussi et surtout pan» qu'une guerre «uppt^aitts dü t n b m l  de la

i E r ï f ^ ’ in  peut feiK sa carrière daa. la 
SSÎ™ n ’ • "  “ rjjos de sa I s  |« Seins;

perm et^ qu el- jj est presque inipcasibie de devenir 
i r t :  Hwe.titulaine r .u b s t . ïS I  sans avoir été

te, puisqu 'slb  o'esV qu’à  l ’é b l  de réve. 
as aiantra impuissante à  untr méms «ss 
quelques psrtrasn». si l j  m l. fc estls 4b- 
Isncs Au trA ïuutsl éHk cooims b  dbsn l, 
te» néo-r»y»1i»te*. b  
l«a t» , M  d  »an p rsm br

Les Juges Suppléants
DE PROVINCE

ment, contre les b térêb de ta France et con- _

î ï f  ifiS îlS®  ***'*• ‘^ " < '» " S . 'M  '6u'on 'M  d iw 'p« i: d’«ille»rs, qw  tes Ju-
M  budn>« p ^  k mon sens, exagérer celletg*, .upplêenU n W  guère ds t ^ g n e .  Je 

^ r ra ï^ c t te r  »oml>re de tribunaux 5 i mss 
y*‘ goy ra il svoir mé- collèguas, sffei-tAi qui su PsniHet,
Immixtion dsns te po- qui oux ordres, qui k l'instroction irSrou-qui aux ordres, qui . . ..

»*®t nération 500 francs par an — 1 lr. »  par 
rrtatives à jour). b<«»cnt en o u K  les audiences réfïi- 

ITTESÎ nient plusieurs jours par semaine.
. Æf s n  1. ^  I?.'* «te Ce stage néee«Mi« dupTrarsment moin»

ï î h ï .  t ' i  i " * ^ !  f ’'* î **• <>« “  « " ‘vw't p lw  do six nns.
î ?  * " “  Dr, tout le monde ssit que, pour devenir
î î  devHoppefMnt #cono-^hie suppléent, il faut avoir au moins »

^  i  ^  e ^ iqnera  b-des-lpàs»ê un examen 
’ JL  ^  mesure cm  Jusau à ces dej

SÏÏÎ*S*;î!ÏÎL* .fi''fîî^-?"‘ Pe^ w r  son es- tnt
prit st déterminé ses scies.

Ld Gpèvc Claase de Style
La grève n'est sss devant tes tribonsux, 

en cas de non-eafcution àt cootrst, on css 
de fqroe

dernières années, tes jugss 
_ tnarheieot aucun traitement. 

La M  de RnatK-es de 1900 a appointé ce*t 
jnges suppléatil* ; rell» de 1910 a donné un 
Iraitement de 1.500 tranes k rent autres.

t.s nomhre actuel de ees rnsgistrab étant 
d» 380. nous n'aurions donc k examinar que 
te ese de» 1*0 snppléanls qol ne reçoivent 
aucune rétribution.

Admettons qn* ce nombre augmente lé- 
Kèrement st monte Jusqu'k quatre renia

bU ; Cst êe rtoo lb l ssra sbbnu sans é ^ ll

p lw  sccessible. ee qui sst un* nécessité daas 
un psys d'esprit démoeraUqw.

Il y a, eertes, beaucoup ptu» et mieox k 
faim dans l'ordrt d'idéen oA nous venons de 
tenter une rapide incursion ; mafs k ehaqu* 
Jour sa tkche.

N'en demandons pas trop. C'eel par éta
pes que mwe arriverons k oawoorir te che
min. FranrhissonB d'abord œlla-Ik ; nons 
verriins ensuite k poursuivre notre route 
vers U niieux.

MnHffre BRÀtRANT, 
Msfislntt heqnnilrc, 

DSpuU dss Ardenws.

L e s  f o r ü f le a t io a i  d a  n s u i a g u e

ET LA RUSSIE

Du Times n :
L'opinion ru«se sur les fortincalions hol- 

laniUiaes ée trouve exposée dans te > No- 
vule Vremya », qui ÙH que l'entente oordia- 
li; de la Russie avec te Grande-Bretagne el 
les relalions de bon voisinage avec l'AUe- 
iiMignc lui permeUeal de parter en toute im- 
pATtiatit^ de 1' «extrava^nce dont lait preu
ve le gouvernement tiutlandais, en annsiit 
le coté d'où sucun ennemi ne peut surgir».

Cixn n'est sxpiicanle i|ue si on admet que 
le ^vernem en l agit sous te pression de 
r.^llciiiagne.

ii esl naturel iiue les puissanoes garantis
sant la neutislité de la B«lgii|ue protestent.

:é : c £ x o s

Déoeption bdge.

Le roi B«l|fe8 vienl de donner son premlsr 
gTHiMl diner. El il s é|onn« et même ^ u  

lé « pavHui », pufMiislre IS-bss par s n  Is- 
fK*M'tsnnlièf«i.

Non, M. Vaubrussel a ’«U pes oonkxkt da dîner 
de lft oour :

L«opokl li, o^Ml déeiaré è ses anya, éMt 
flw  instnitf, séeux élevé que le rot AlW l, Gs* 
luM  m » dit tout simpèwwBt :

• Bonsoir, M. VanbrueseL
€ >- Deg, Msjsrté t »
«  Bt ceei tout.
•  Léopold perMI teglMBps avss M l :
•  ~  M. VsDÉniMSl, tMM̂ our.

• IfVnx ranfs Î|ee8 snpp»éonl« rwiteralent
Cepeadant, les frèvea s'itant mwWpJiéea donc privés de rémiwération. A 1 300 fr. par 

a n n ^  lea ln- mfttfistr»!. nela nous donne «K (ok i ds 
« ^m s tcanU  qnt prb l'habl. JOO.OOO francs.

Ul rtianni r î î î  f m .  ifrsTcs sst par trop Insufnsant. sl l'on vent
^  l ï w  Paute , lue  to msgirtrshiS ne reate pss one .osrriè-

Vovs ne pouves plua railrsr chec vous ? Aves- 
voss un Son liMsl, su moins t te ente qw vous 
n'aursi pss k BnueMss d» la • konne sir ■ 
eonoM s Rttkene. respte» que çs m  vew lara 
pw Risicrir...

— Orll t non, sir» ! Odi I non... 
la  mi, sn riant trSs ta i. ms serrait s im  te 

msin k deux niirliM, taadis qus « oslul<i i 
serrée une seuls Ms. >

-  Mais, ont itemsndé t  Vsnkn»sl «Hstes 
de sas smis, que dftas-vons du banqasl d* Jeudi, 
su pomt «te vue du msau f

-  C'Mt à psine si on psat toucaete. Qnsfid sn 
Tient ehet moi. on raste * teMs aussi tongtemps 
qu'nn venl. Ici, en n's pss m«nie li lasnps d**- 
vsler !... Çs est dlafoMM t

1 » 6 S ? R 1 T  D e  T O U S

sa SMte tu b * »  *  ta b  t»  HaH.

L'n doohb aoeidsnt mortel ool la^rss- 
lio nnsn  vivsnsnt b  monds at rsvb tbn
s's»t prodait hisr mslio, k' Issy-ies-kfosH- 
nsaux.

Tandis quH se préparsH k tenter te raid 
aérien d« Parts-Bruxeltes et retour, te pilo
te avbteur Atexsndre Laffont et son pssss-

r dom Mario Pote oot fait snr te larrain 
manomvres dlssy ans époovsntahte 
chute qui, pm r tons deux, fut mortelb.

Alexandre Laffont, ^  possède b  
de pilote >• I l i ,  S’élaB SMsaé sou
ter rénrsave d'svbtion d » ” fAulo______
Chib de Franoe in i comporta on le s » ^  
comme poreours Psris-BraxeOes st rstoar. 
En oompamiie d'un de sss smis, dos» Mario 
Pob, qai devait eSectoer avec M  b  roya- 
gs aérien, Atexandre Laffont »e lendH ee 
matin au terrain ds maaosovres dlssy-lss- 
Moolfnssax ponr praadre te départLss psé- 
psratib funn t assss loag», te itneliaoDe- 
menl de dWérentes pièoes de l'sppsteü, un 
immense monoplai^ ne donnant pas sstis- 
fsction su pilofe. Bnlln .ssrès une dsna- 
hesre d'essais, M. laOont décids de partir 
quand mémo. Pilote et passsM  hHsnt 
d'scoord st prirsnt p l ^  k bord du mono
plan. Le moieor tut mte sn mardM,et après 
avoir roolé un instant, l'apnareil a'enteva.

L'élat de l'atmosphère é l i t ,  k c* montent, 
mauvais. A des périodes de cslme absolu 
suooédaient ds viotentes rsbtes auxquelles 
— il était facite de k  constater — te piWe 
résistait dUâcilement Brutalement sscooi 
te monoplan s'ébvait malgrt toot progrès- 
sivemeut, et aprto Irob vols au-dessus du 
ebamp ds manaeuvns,i'appsivfl se trouvait 
k uno hautaur d'environ ISO mètres.

Se maintenant k œtte hauteor, b  pibte 
commença an quatrième loor, sn-dsasas dn 
iMTsin .connme s ll en saivsét tes sontooss, 
Atexandra Laffont avsH k peu prts parsso- 
ru b  moHié do la périphérie do {sïn in , 
Icnque sans rsison appstnnte st b  «sul 
étant k os momenl nul, on vit raMMsH re
venir brasipwmsat «sss b  oasilrs du champ

sse

I?
envtnn.

A se mossent, ans «sfSte snrvbi, ssole- 
vant par son arriéra te grand oiassu, et oe 
fut b  lAote fosdrajwnte. Presque verticale
ment, te monopian niqua v sn  b  tsrre. 
Quand il siTiva k »  mètres du aot on vit 
distinctement b  pilote tenter an effini dé
seapéré pour redresstr aon sppateil. Olui- 
ci sembls obéir. Mate te pr«sÆn que tee 
surisoss pnrtsniss suna t sists k sak* fut 
trop forte : une sile toat e m ï ^  s'earob tit- 
téralement et par temksasx b  ssoonde sai
v it

Ge hit a b n  b  desosab aoaélérée,b sboc 
effroyaMe. L'avwil ds nsonsabn toudia te 
premter te sol el l'appareil s'effondra ; mon
ceau de débris siMa tequet restèrent enæve- 
ib  tes deux mslheureux aviateurs.

Tous les specbteon s* précipitèrent. Lsf- 
font fut dégsgi te pnm iar ssns trop de dif- 
Scuitès. II sortait au viaage uae Uessun b  
détigurani, te erkne était fiactoré et b  mort 
avait été instantanée.L'éUt de son passager 
et ami Poia était ptes sffroyabb enoore. 
Tous ses membras ttstent brisés. Pour b i  
sussi b s  seéns élateat ina«bs ét dsos l'sa- 
tomobite d'un de nos oonireres, tes dsux 
cadavres furent IraniiiorMs k l'hdpitai Bou- 
eicaut. oO ib  regssenl enoora dans te sstte 
mortuaire.

veéoakSw'da
évoMioa* do I
b  gfaats, tano t b  r M b t  da

ire rr- A - ssy R S »
ts iaaa t  SU départés iw *  ds r« | * d  

vsn» «as salai-M tsastM  M m  

*"*

C sstà  brtqB 's é b  saaancia Mtor 
chiAs mcrlaU» da *'r-TTiflri d* 
fc »  La « i s ^  da Itignas^s

font, né b  IS Juiget 
X b n ). Aaciea éHvs «'■•»
d-sris et métbr», ~ 
brevoté pilote d'

s?ïi4r<Æ sM ri’Sft’ 
ï ïM i r f w S * '
inlfiés oonuns an d» ass i 
11 aimsit ravbtbn soar s l » «  
ce qu'au» comporte f imitémf i 
st, écrivaim rtcesBW
telt V»rs bqael Madao___________
ast ds b ir»  connsllfs s t m r t b »

oab b-plBs I 

rss-et rt

A 1 *  M e s e i a

Brtsafsa •  pris saa « a l à  b  B s ip â l
d sd ljg te r , Mb» » s a T t f l ^ > s  b  I

Aprèa svskr sAtetad 
partit, par soite fates
pilote qoi n'sat as* 
exsraé, s  attantTlra
biplan s  dté cooopIMaa 
l’avtateur aat indsisai.

ait

Brégust esaamét hisr laalta an '  
vsau bipbo, m « d  Con lasbar « . « l l r  
Après svoir sttarri, -  - ■ 
gôsil son htngsr, 
t w  et l’sppsrsg r  
menl

-f'!rïi.'Æ L5»S,VaS& i
o saiat, a la  ds baésr te Cos ---- - '
ici dsux ': IM I n b  Joars.

Les Palmes Académiques
UN PKOJET nTiÜÎGLKMENTATIÛN 

On sait que M. Maarice Faura, miniatre 
t l'instrosUsn pobliqas, a*aü la it part, k 

ses coUègues, an coon do teur demière réa
nion, de son inteaüon d* rtdsaieBtsr l'at- 
tributioa ‘ ^  '

Interrogé k os sojst, M. kisurios Faore, 
que oette question prioooHpait dspute long- 
^m ps . a déeteré «s il était indtspanssbte

nombn va «roisasnt ebaqus sanéa.
Bn 1W7, U y a  su 4.000 nnailnslinna, offl. 
ers d 'aosé inb  et nWbian ^  l’instruction 

putiHqo*. aaiveraü sires s tb sp  univorsl- 
teina. Ttba aaa pioe la i<ea liN Û ,il y sd 
avan 7.tMt Ona saa ploa tari, so IW , il 
y en avait 14.sa>. Oaux aaa plua tard, aa 
IM7, H y en avaU I3.<ta Dands te noailM  
sst deneoré k psa arts staSonnalra.

Or,, tea onivarsitelres as ammat qus 
poor un qoart daas sstte répstution.

Oa s  p m  l'habitade ræoordar dea Pal
mes k I ocaasion de b  moindre oéréoKinte 

|ue, et k llieure sctaeHe il y a iO.On

Cs qui a oen lr iM  k rextension sans aaa- 
} oroisssnte dea dsnsndn  ds Palmsa,c’sst 

te laculW da tes accorder aux perscames 
étrangèrea k rUnivsraib qui su raW l nMan 
mérité de tlnstruction pubUqoe &

AHn d'obvisr k ss dtvialnMiannl InasMé 
1 aumbis dss oiOcisrs Tacadémte, M. 

Maurice Faure a décidé de oonstihMr une 
commteaion chargée d’dtudter tes tdiorm ss 
k apporter su ségime dss Pabnss académl- 
qiea, notanuaent an ca qui ooneatae bs 
cosKhüons d* prisantetlon das d»msndes, 
b  création d'aae b x »  s n é ^  «< rttablb- 
sement d'une prosédure d» radbOon.

On imposera sux osndidsta é tran «m  k 
rUnivsfsUé l'obligalioo de k n s u b r  bo r  de
mande sur papier timbré st o m  taxe sera 
étabtte pour avoir b  droit de porter b  d*i 
coralsfm.

EnAn, dans serlaias ess débnnbiés. lk  
rsdbtjoo t*urra é tn  “ —

L e  R u b a n  v e r t  

s u  c h a r m e u r  d ’o i m ^

j S f i ï ï ' ' "
b  proiet de déoorsr 
b s m a a r  d’skMaaa d 

ries —  oa das « tppss

ibsaalMB’l i
r oraei. B as j

privoba et e'aai aMbqa* toat 
par te bna dsa ehssss, fl dsvial
d'oiaaaax. •

msNN stssfMb f

L lF lM ih ^ ll
Avant ds «nir, raaads W* f# ’tv4 

il t«»»traai»t tttU «kartaM O l^ tg

qoi svsil bsbsé saa Jg m  4m
oocnoMMé ssn msasMiiiM g»

hbr mstb, k Obeblt p  . 
ta cote prévoe sst ds\jk g| 
7« hter. U  Qrand-IMK ^  'ZSSblr 
"^S ïT w É ip d l
irsBl SB anaviiBIt


